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CiVstau jcsuitismo, diront les auteurs du "Tableau,"
qu'il l'uut attribuer ce défaut do succès. Muis tourne/

les yeux vers le Nouveau-Bruuswick et vers plusieurs

des états de T Union, pour examiner les succès des roli-

giounaires dans leurs fondations richement dotées pour le

mémo objet ; et avouez fraucliement que leurs cUbrts

pour obtenir le mémo résultat ont été constamment nuls.

Mais combien d'hommes rouges ont été conquis de nos

jours ù la civilisation par nos )diihuitropes ? Cette der-

nière observation, cet ar<;'ument invincible, décide suas

retour la question en faveur des missionuaii es catholiques,

et ferme la bouche ù tous leurs détracteurs imprudens.

Avant de quitter les jésuites, ces hommes justement

ment célèbres, que iious*mémes avons vus de près et ad-

mirés, citons en leur foveur quelques témoij'iia'çes non-
suspects. Notre but est de confondre une fois pour tout

la noire perfidie, et de réduire au silence leurs éternels

détracteurs. Diderot, J. J. Ilousseau, Lalande : mais
quels noms que ceux-là ! s'écrie le lecteur étonné !

—

Oui Diderot, J. J. Rousseau et Lalande Tastronome, ont
été les défenseurs des disciples de S. In^nace, et ces noms
valent bien ceux que pourrait leur opposer le " Tableau."
Diderot refusa des offres d'argent oui lui furent faites à

condition qu'il écrirait contre ces illustres persécutés.

—

J. Jacques écrivit à M. deBeaumont :
" On a sévi contre

*' moi ... pour n'avoir point voulu prendre la plume contre
" les jésuites, que je n'aime pas, mais dout je n'ai point
" à me plaindre, et queJe vois opprimés.*' Mais écoutons
dans un profond silence Lalande. " ...Non, l'espèce hu-
" maine a perdu pour toujours, et no recouvrera jamais,
" cette réunion précieuse de vingt raille sujets, occupés
" sans relâche et sans intérêt de l'instruction, de la pré-
" dication, des missions, des conciliations, des secours
** aux mourans, c'est-à-dire, des fonctions les plus chères
** et les plus utiles à l'humanité.

" La retraite, la frugalité, le renoncement aux plaisirs,

" faisaient de cette société le plus admirable assemblage
" de science et de vertu. Je les ai vus de près ; c'était

" wipeuple de héros pour la religion etpour Vhumanité',
" la religion leur donnait des moyens que la philosophie
" ne fournit pas.

" ...Deux ministres Cavalho (le marquis de Pombalen
" Portugal) et Choiseul (en France) ont détruit sans re-
" tour le plus bel ouvrage des hommes, dont aucun éta-
" blissement sublunaire n'approcherajamais, l'objet éter-
** uel de mon admiration, de ma reconnaiissance et de mes
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